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R~sum~ 
L'objectif de cette 6tude a 6t~ de mettre en 6vidence, en Bourgogne, les principales p&iodes de vente 
des m~dicaments anti-allergiques et de les comparer aux pollens pr6sents dans I'air, afin de d~finir 
la part des diff~rents taxons dans le d6veloppement des sympt6mes de pollinose. L'6tude a ~te reali- 
see a. partir des comptes polliniques hebdomadaires de quatre capteurs volumetriques de type Hirst 
et des ventes de m6dicaments anti-allergiques regroup6s en quatre classes (ophtalmologie, ORL, 
antihistaminiques et antiasthmatiques). Les r~sultats ont montre que les arbres & pollinisation hiver- 
hale occasionnaient surtout des ventes d'antiasthmatiques ; puis I'arrivee des taxons arboreens de 
printemps entraTne une recrudescence des ventes de toutes les specialites. La pollinisation des 
Poac6es suscite egalement une tr~s forte demande, mais qui ne concerne pas les medicaments de 
I'asthme. La pollinisation du ch&taignier accroTt les besoins en antihistaminiques et antiasthmatiques. 
Enfin I'ambroisie a occasionne un pic de demande d'antiasthmatique en 1998 et la prevalence crois- 
sante de ce taxon incite & renforcer la vigilance. © 2000 l~ditions scientifiques et medicales 
Elsevier SAS 

medicaments anti-allergiques / pollinoses 

Summary - Anti-allergic drug sales and pollen counts: a double indicator of pollinosis 
prevalence. 
The aim of this study was to determine the main sales periods for anti-allergic drugs in a defined 
region, L e., Burgundy, and to compare these with findings with the amount of pollen present in the air 
and thereby establish the role of the different taxa in the development of pollinosis symptoms, both 
on a seasonal and on an interannual basis. The investigation covered the period 1996-1998, and was 
based on weekly pollen counts from four volumetric Hirst traps and on the sales of anti-allergic drugs, 
which were divided into four categories: ophthalmological, otorhinolaryngological, antihistaminic and 
anti-asthmatic drugs. It was noted that the volume of sales varied considerably according to the period 
of the year. The results showed that late winter, early-pollinating trees were the cause of the increased 
sale of otorhinolaryngological, anti-asthmatic and also some ophthalmological drugs. Spring-pollina- 
ting trees led to a renewed demand for drugs to treat a wide range of allergies. Grass pollination also 
resulted in a strong demand for appropriate treatment, which did not, however, involve anti-asthmatic 
drugs. Chestnut pollination was found to increase the need for antihistaminic and anti-asthmatic 
drugs. Later-pollinating species did not seem to significantly affect health as they were mostly nettles, 
which have a low allergic profile. Finally, it was observed that ragweed was responsible for a peak in 
anti-asthmatic drug demand in 1998; the increasing prevalence of this plant calls for more careful 
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monitoring of the evolution in the ragweed pollen count, and closer surveillance of the individuals in 
whom the allergy has been determined by screening methods. © 2000 E-ditions scientifiques et 
m#dicales Elsevier SAS 

anti-allergic drug / pollinosis 

Afin de suivre dans une r6gion donnde l'6volution 
saisonnibre et interannuelle des pollinoses, il est pos- 
sible de confronter j our par j our la courbe des comp- 
tes polliniques et celle de la prdvalence des sympt6- 
mes d'allergie dans un 6chantillon de sujets. Une 
telle 6rude, qui peut 8tre conduit® ~ un pas de temps 
quotidien donc tr6s fin, fournit des r6sultats pr6cis. 
Cependant, les renseignements notds par les patients 
ne peuvent 6chapper ~ la subjectivit6 inhdrente ~t 
toute morbidit~ autod6clarde. De plus, la poursuite 
de ce genre d'6tude sur plusieurs ann6es requiert la 
motivation ~ long term® des allergologues et surtout 
des malades eux-m~mes, ce qui peut conduire ~ ne 
disposer que d'dchantillons r6duits plus ou moins 
reprdsentatifs. La comparaison entre les courbes pol- 
liniques et les ventes de mddicaments anti-allergi- 
ques permet de pallier ces inconv6nients en appor- 
tant une objectivit6 certain®, mais ne peut 8tre 
r6alis6e valablement qu'~ un pas de temps hebdoma- 
daire, car leur 6volution au fil des jours d6pend de 
l 'ouverture ou de la fermeture des officines, et pas 
seulement du contenu biologique de l'air. Notre 
objectif  au cours de cette 6rude [11] a donc ~t6 de 
mettre en 6vidence les principales p6riodes de vente 
des m6dicaments anti-allergiques et de les comparer 
aux pollens prdsents dans l'air ~ c e s  mOmes dates, 
afin de ddfinir la part des diff6rents taxons dans le 
d6veloppement des manifestations allergiques en 
Bourgogne, et 6ventuellement de donner une idge sur 
le seuil d'action clinique des principaux pollens ainsi 
mis en cause. 

MATI~RIEL ET MI~THODE 

Deux types de donn6es ont 6t6 utilis6s, concernant 
les anndes 1996 ~t 1998 (figure 1). 

Les comptes polliniques hebdomadaires 
de quatre capteurs volum6triques de type Hirst, 
module VVPS 2000 Lanzoni [10, 13] 

Trois de ces capteurs ont 6t6 mis en place en 1996 par 
le Groupement  de recherche du CNRS ~< Climat & 

Santd ~>* ~ Montbard et Dijon (C6te-d'Or) et 
Macon (Sa6ne-et-Loire). Ils sont installds en terrasse 
d' immeubles entre 15 et 18 mbtres de hauteur, g dis- 
tance de route vdgdtation environnante. Le qua- 
tri6me, situ6 ?a Chalon-sur-Sa6ne (34 mbtres du sol), 
ddpend du R6seau national de surveillance a6robio- 
logique (RNSA) qui assure les analyses. 

Les donn6es hebdomadaires de ventes 
de m6dicaments anti-allergiques 

Les spdcialitds retenues ont 6t6 regroupdes en quatre 
catdgories : 
- ophtalmologie : Almide ®, Cromoptic ®, Ldvophta ®, 
Naaxia ®, Opticron ® ; 
- m6dicaments ORL : Allergodil ®, Atrovent ® solu- 
tion nasale, B6conase ®, Nasalide e, Pivalone ® sus- 
pension nasale, Rhinaaxia ®, Solucort ® ORL ; 
- antihistaminiques : Atarax ®, Celestamine ®, Clari- 
tyne ®, Hismanal ® , Hypostamine ® , Phenergan ® , Pola- 
ramine ®, Primalan ®, Teldane ®, Th6ral6ne ®, Tinset ®, 
Virlix ®, Zyrtec ® ; 
- m6dicaments de l 'asthme: Atrovent ® a6rosol, 
Bdcotide ®, Bdrotec ®, Bricanyl ®, Bronchodual ®, 
Euphylline e, Lomudal  ®, Maxair ®, Pneumorel ®, Pul- 
micort ®, S 6r6vent ®, T6dralan ®, Th6olair ®, Th6ostat ®, 
Tilade ® , Ventodisks ®, Ventoline ® , Zaditen ®. 

Selon les ann6es, les donn6es de ventes de m6dica- 
merits ont des sources diff6rentes. En 1996, 25 phar- 
macies ont accept6 de fournir chaque semaine leurs 
chiffres de vent®s, ce qui a permis une pr6cision spa- 
dale importante dans la comparaison entre les comp- 
tes polliniques des quatre sites et les ventes des offi- 
cines. La lourdeur du syst6me n 'ayant  pas permis de 
le renouveler l'ann6e suivante, nous nous sommes 
tournds, pour 1997 et 1998, vers un r6partiteur, 
I 'OCR Les donnges obtenues, spatialement moins 
pr6cises, se rapportent ~t l 'ensemble d'un secteur qui 
couvre pour 55 % les ddpartements de C6te-d'Or et 

* Les analyses ont 6t6 effectuges au laboratoire de chrono6cologie de 
Besancon par M. Gilles Chassepot. 
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de Sa6ne-et-Loire, et qui dEborde pour le reste sur 
cinq ddpartements limitrophes. Afin de tester la vali- 
ditE de ces donnEes dans les limites gEographiques 
de notre Etude, nous avons compare l'dvolution men- 
suelle de la distribution par I'OCP de huit antihista- 
miniques avec les ventes de ces m~mes produits, tel- 
les qu'elles sont comptabilisdes par le GERS pour 

l'ensemble des pharmacies de CEte-d'Or et de SaEne- 
et-Loire. Sur la pEriode commune disponible (aofit 
1994 h septembre 1995) les deux Evolutions se sont 
avdrEes comparables (coefficient de correlation de 
Spearman p -- 0,807, p < 0,01), et nous avons donc 
estimE que l'utilisation des donnEes de I'OCP ne nous 
exposait pas i un risque excessif d'imprdcision. Bien 
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qu'6tant celles d'un r6partiteur vers les officines, les 
ventes de I'OCP reflbtent bien les achats des patients, 
car les pharmacies travaillent aujourd'hui ~t flux ten- 
dus, autrement dit avec des stocks trbs rdduits, qui 
impliquent au moins un rdapprovisionnement quoti- 
dien, ce qui permet d'assimiler aux ventes du jour les 
commandes pass6es aupr~s des grossistes. 

RESULTATS 

L'ann6e 1996 (donn6es recueillies 
aupr~s des pharmacies) 

Quatre secteurs gdographiques ont 6t6 indivi- 
dualisds : Dijon (16 officines ~t Dijon, Is-sur-Tille et 
Beaune) ; Montbard (trois officines ~ Montbard et 
Venarey-les-Laumes); Macon (deux officines); 
Chalon-sur-Sa6ne (quatre officines). Les capteurs de 
Sa6ne-et-Loire, premiers en fonctionnement, enre- 
gistrent un pic du 18 au 24 mars fourni par de nom- 
breux taxons arbordens: Cupressac6es-Taxacdes, 
aulne, noisetier, orme, fr~ne, peuplier et saule. Les 
ventes de m6dicaments contre la rhinite et la con- 
jonctivite sont alors sup6rieures ?~ la moyenne dans 
les pharmacies de Mficon et de Chalon-sur-Sa6ne. 
L'absence de progression des anti-histaminiques 
indique que l'allergie ~ ces taxons, responsables de 6 
et 29 % de tests cutands positifs en Bourgogne [11], 
n'est pas toujours identifi6e comme telle; les 
sympt6mes de pollinose doivent alors ~tre confondus 
avec d'autres manifestations pathologiques (syn- 
drome grippal, rhinite non allergique), suscitant un 
traitement inappropri6. Le premier pic pollinique 
d6celable ~ Montbard (figure 2) a lieu du 15 au 
21 avril, etconcerne principalement le bouleau 
(2 194 grains/m3), le frene (2 465 grains/m 3) et le 
saule (147 grains/m3). Les ventes de m6dicaments 
contre la conjonctivite et la rhinite sont alors sup& 
rieures ~ la moyenne dans tousles secteurs g6ogra- 
phiques, tandis que les ventes d'antihistaminiques ne 
subissent quasiment aucune hausse. Cela peut sur- 
prendre dans la mesure og les trois taxons consid6r6s 
donnent respectivement 40, 22 et 6 % de tests cuta- 
nds positifs en Bourgogne : il est donc possible que 
les allergies du ddbut du printemps restent aussi 
imparfaitement diagnostiqudes que celles de la fin de 
l'hiver et ne b6n6ficient donc pas d'un traitement add- 
quat. On observe d'ailleurs au moment de ce pic une 

diffdrence notable selon les sites puisque les anti- 
asthmatiques, inf6rieurs ~t la moyenne dans le secteur 
dijonnais ou ~t Mficon, sont en assez forte progres- 
sion g Montbard. I1 faut dire que les concentrations 
en pollen de fr~ne y sont bien plus 61ev6es que dans 
les trois autres sites. Or, si le bouleau peut bien 
entendu provoquer des sympt6mes d'asthme [3], le 
fr~ne engendre des manifestations respiratoires 
aigues souvent asthmatiformes [14]. I1 est donc pos- 
sible que ce pollen, du moins en Bourgogne, soit plus 
souvent responsable d'asthme que le bouleau et que 
sa prdpond6rance ~ Montbard y explique les ventes 
importantes d'antiasthmatiques. Au cours de la 
semaine du 6 au 12 mai, le capteur de Montbard a 
enregistr6, comme celui de Dijon, un pic de chine 
(1 664 grains/m 3) associ6 ~ quelques grains de Poa- 
cdes (30 grains/m3), et les ventes de mddicaments 
ophtalmiques, d'antihistaminiques et d'antiasthmati- 
ques grimpent nettement au-dessus de la moyenne. I1 
n'est pas exclu que l'accroissement de la demande, 
dans le cas des antihistaminiques, soit due pour une 
part ~ une consommation pr6ventive, mais cette 
hypoth~se ne saurait suffire ~t expliquer une aussi 
forte pouss6e, et de toute fagon elle ne vaut pas pour 
les autres spdcialit6s, surtout les collyres et les sprays 
nasaux. I1 est plus probable que l'association de ces 
deux pollens, le chine en quantit6s importantes et les 
Poac6es en quantit6s tr~s faibles, contribue ~t renfor- 
cer la pr6valence et/ou l'intensit6 des sympt6mes, 
par une synergie d'action des deux allerg6nes. 
Le plus fort pic de pollinisation des Poac6es 
(2 037 grains/m 3) se situe du 3 au 9 jui n, en associa- 
tion avec quelques grains de chine. Collyres, solu- 
tions nasales et anti-allergiques gdndraux sont alors 
en tr~s forte progression, l'dcart positif par rapport ~t 
la moyenne atteignant sa valeur la plus forte de la 
pdriode mars-octobre. En revanche, les ventes 
d'antiasthmatiques ne d6passent que de tr~s peu la 
moyenne. Durant la semaine du 24 au 30 juin, on 
recueille 77 grains/m 3 de ch~taignier, 224 de Poa- 
c6es, 16 de plantain et 124 d'Urticacdes. Les ventes 
de mddicaments ORL, d'antiasthmatiques et plus 
encore d'antihistaminiques g6n6raux 6voluent ~t 
la hausse. En revanche, trois semaines plus tard, 
du 15 au 21 juillet, les concentrations de ch~tai- 
gnier reviennent fi 30 grains/m 3, les Poac6es 
148 grains/m 3, tandis que les Urticac6es atteignent le 
maximum de leur pollinisation (902 grains/m3). Or 
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toutes les ventes d'anti-allergiques tombent au-des- 
sous de la moyenne, ce qui confirme qu'en Bourgo- 
gne, oh elles sont pour l'essentiel reprgsentdes par les 
orties** [2], les UrticacEes ne sont qu'exceptionnel- 
lement responsables de pollinoses [12], et que l'asso- 
ciation ch~taignier-Poacdes perd sa nocivitd en des- 
sous d'un certain seuil. Le constat vaut dgalement 
pour les trois autres secteurs. Enfin, ni le pic de 
l'armoise (semaine du 29 juillet au 4 aofit) ni celui de 
l'ambroisie (19 au 25 aofit) ne suscitent une reprise 
des ventes, et ce quel que soit le site. 

L'ann6e 1997 (donn6es recueillies 
auprbs de I'OCP) 

Le premier pic pollinique (figure 3, exemple de 
Dijon) intervient durant la semaine du 17 au 
23 fEvrier. Quatre pollens en constituent l'essentiel : 
l'aulne qui est au maximum de sa pollinisation (1 856 
~t 3 363 grains/m 3 selon le site), le noisetier (250 
490 grains/m3), les Cupressac4es-Taxacdes (676 
2 516 grains/m 3) et enfin le peuplier avec un peu plus 
d'une centaine de grains. Seules les ventes de mEdi- 
caments ORL et les antiasthmatiques s'inscrivent 
alors un peu au-dessus de la moyenne. Du 3 au 
9 mars, le frene pollinise en abondance et rEalise 
le maximum de sa dissemination ~t Dijon 
(966 grains/m 3) et h M$con (2 389 grains/m3). Le 
peuplier et le saule sont abondants, et l'orme est 6ga- 
lement pr4sent. Les ventes de collyres restent infE- 
rieures h la moyenne, mais les trois autres categories 
la ddpassent, principalement les sprays nasaux. La 
semaine du 31 mars au 6 avril montre un fort pic pol- 
linique, le pollen le plus represent6 dans l'atmos- 
ph}re &ant celui du bouleau (2 052 grains/m 3 ~t 
Dijon). Le platane est trbs abondant ~t Chalon-sur- 
Sa6ne (2 085 grains/m3), et l'on trouve 4galement en 
quantitds moindres du charme, du frene, du chene, 
du saule et les tout premiers grains de PoacEes. Les 
ventes d'anti-allergiques, qui avaient amorcd leur 
hausse la semaine prEcEdente oh ces pollens 6taient 
dEj~ presents dans l'atmosph~re, atteignent un niveau 
61evd. La semaine suivante, la demande continue ~t 
s'intensifier, bien que les m~mes pollens soient prE- 

** Les pariEtaires, consid&des comme particuliErement allergisantes 
dans les rdgions or? elles abondent [8], ne poussent que rarement en 
Bourgogne et n 'y  occasionnent pas de tests cutan4s positifs. 

sents dans l'air en quantit~s plus rdduites, sauf 
le chene et les PoacEes dont la concentration 
augmente, nettement pour le premier (220 ?a 
864 grains/m3), tr6s faiblement pour les secondes. 
Du 14 au 20 avril, le capteur de Mficon prEsente un 
tr~s fort pic, constitu6 de bouleau (2 196 grains/m3), 
de platane (1 285 grains), de chene (1 430 grains) et 
de quelques Poacdes (28 grains). Les memes pollens 
sont presents ~ Dijon et ~ Montbard mais en 
quantitds beaucoup plus faibles, n'excEdant pas 
200 grains/m 3. Les ventes sont en recul sur la 
semaine prdcddente, mais elles restent bien supErieu- 
res ~ la moyenne, ~ l'exception des antiasthmatiques. 
Du 28 avril au 4 mai, le chane est au maximum de sa 
pollinisation (281 h 1 338 grains/m 3 selon le site). 
Les PoacEes, le plantain et l'oseille sont 6galement 
prdsentes, surtout ~ Mficon, mais seules les ventes 
d'antihistaminiques ddpassent tr~s 16g~rement la 
moyenne. Comme la pollinisation de ces taxons avait 
commence une quinzaine de jours plus tEt, on peut 
supposer que les personnes allergiques avaient dEjh 
achet6 leurs medicaments et qu'elles n'ont pas eu 
besoin de les renouveler durant cette premiere 
semaine de mai. Du 12 au 18 mai, on observe un nou- 
veau pic pollinique, principalement constitu6 de 
chine, de PoacEes, de plantain et d'oseille. Toutes les 
categories d'anti-allergiques font l'objet d'une forte 
demande, probablement en raison de la recru- 
descence des Poacdes, m~me si le seuil des 
300grains/m 3 n'est pas franchi. Du 26 mai au 
15 juin, tous les  anti-allergiques sont vendus en 
grande quantitd (les antiasthmatiques dans une 
moindre mesure), surtout la premibre semaine. Cette 
pEriode correspond ~ la pollinisation principale des 
PoacEes" de l'ordre de 600grains/m 3 chaque 
semaine ~ Dijon et Chalon-sur-SaEne, plus de 
1 500 grains ~t Montbard et ~t MScon. Le plantain, 
l'oseille et le ch~taignier sont 6galement en pleine 
dissemination de leur pollen, mame si les quantitEs 
demeurent beaucoup plus faibles (respectivement 20 
~t 60, 30 ~t 100 et 61 ~ 534 grains/m 3 selon le site). Un 
petit pic de pollen du 7 au 13 juillet est fourni par les 
Poacdes (300 g 1 000 grains/m 3 selon le site), asso- 
ciEes au ch~taignier, au plantain et aux Urticacdes. 
Les ventes en pharmacie sont alors en progression, 
spdcialement pour les antiasthmatiques, alors que le 
mouvement inverse se dessine pour les medicaments 
ORL. En aofit, du 4 au 24, la distorsion devient fla- 
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grante entre la courbe des pollens, toujours abon- 
dants dans l'atmosphbre, et celles des ventes d'anti- 
allergiques, qui diminuent dans toutes les cat6gories. 
L'explication a d6j?~ 6t6 entrevue en 1996 : c'est qu'en 
cette pdriode estivale la grande majorit6 des pollens 
provient des Urticacdes, rarement allergisantes dans 
la r6gion. Parmi les autres taxons prdsents durant ces 
trois semaines d'aofit, on trouve des herbac6es 
d'arri~re-saison telles que les Cannabac6es, les Chd- 
nopodiacdes-Amarantac6es, le plantain, la mercu- 
riale, rarmoise et l'ambroisie. Si ces pollens suscitent 
une certaine demande de m6dicaments anti-allergi- 
ques, celle-ci n'est pas suffisante pour faire grimper 
les ventes au niveau de la moyenne calcul6e sur la 
pdriode du 3 f6vrier au 19 octobre. A partir de la fin 
septembre, les ventes d'antiasthmatiques et de m6di- 
caments ORL redeviennent importantes, mais tout 
laisse ~ penser que les pollens ne sont plus en cause. 
Les premibres allergies aux acariens doivent avoir 
pris le relais. 

L'ann6e 1998 (donn6es recueillies 
auprbs de I'OCP) 

Le premier pic de pollinisation (exemple de 
Macon, figure 4) se place dans la semaine du 16 au 
22 f6vrier, avec plus de 3 000 ?a 4 000 grains/m 3 selon 
le site. Les deux pollens pr6pond6rants sont l'aulne 
(1 234 ~t 1 490grains/m 3) et le noisetier (910 
1 727 grains), Les Cupressac6es-Taxac6es sont elles 
aussi largement prdsentes, tandis que le frene et le 
peuplier libbrent tout juste leurs premiers grains. 
Seules les ventes d'anti-allergiques contre la rhinite 
et les antiasthmatiques pr6sentent un 6cart positif ~t la 
moyenne. Ces memes pollens sont dissdminds darts 
l'atmosph6re du 2 au 8 mars, mais avec des concen- 
trations diff6rentes. L'aulne et surtout le noisetier 
ach~vent alors leur pollinisation, tandis que les 
Cupressac6es-Taxac6es sont ~t leur maximum avec 
plus de 1 000 grains/m 3, voire 4 970 ~ M~tcon ; le 
peuplier et le frene continuent 6galement ~ augmen- 
ter leurs scores ; le saule commence sa pollinisation 
et l'on trouve quelques grains d'orme. Comme pr6c6- 
demment, seules les ventes de mddicaments ORL et 
les antiasthmatiques sont notables, les antihistamini- 
ques se tenant strictement au niveau de la moyenne. 
Le capteur de Macon enregistre un pic pollinique du 
16 au 22 mars. Ce pic, que l'on ne retrouve pas sur les 

autres sites, correspond pour l'essentiel au frene 
(1 615 grains/m 3) et au peuplier (895 grains/m3), 
associds au saule en moindre proportion. Cela 
n'empeche pas les commandes passdes par les phar- 
macies de n'exc6der la moyenne que pour les sp6cia- 
litds contre la rhinite. Le pic suivant, du 30 mars au 
5 avril, est commun ~t tous les sites. Les deux pollens 
les plus abondants sont alors le bouleau (198 ~t 
2 041 grains/m 3 selon le site) et le fr~ne (174 5 
2 694 grains). On trouve dgalement du charme, des 
Cupressac6es-Taxacdes, du platane et du chene sur- 
tout ~ Chalon-sur-Sa6ne (respectivement 2 019 et 
264 grains/m3), du peuplier principalement ~t Mont- 
bard (757 grains/m3). Les ventes des quatre groupes 
d'anti-allergiques sont largement sup6rieures ~t la 
moyenne, ce que l'on peut mettre une fois encore en 
relation avec la pollinisation simultan6e de plusieurs 
esp~ces allergisantes, en particulier le bouleau et le 
fr~ne. Un autre pic pollinique prend place h Macon 
du 20 au 26 avril (3 513 grains/m3), alors que 
les autres sites se tiennent entre 1 390 et 
1 761 grains/m 3. Le bouleau y joue encore un r61e 
apprdciable, tandis que les Cupressacdes-Taxacdes 
et le frene ach6vent leur pollinisation. Le platane et 
le cMne sont pr6sents, et Yon trouve en faibles quan- 
tit6s des Poac6es, des Brassicacdes, du charme, de 
l'drable, du plantain et de l'oseille. Les ventes d'anti- 
histaminiques, mais surtout de sp6cialit6s d'ophtal- 
mologie et d'ORL sont supdrieures ~t la moyenne. Le 
bouleau et plus encore l'association ch~ne-Poac6es 
peuvent rendre compte de cette demande accrue. Le 
plus fort pic pollinique de la saison a lieu du 11 au 
17 mai dans les quatre sites. Le pin atteint des 
records (2 532 et 6 498 grains/m3), mais il n'est a 
priori pas allergisant. Le chene diss6mine de grandes 
quantit6s de pollen (1 076 grains/m 3 5 Dijon, 4 289 ?~ 
Montbard, 865 ~t Chalon-sur-Sa6ne et 662 ~t Macon). 
Les capteurs recueillent en outre entre 209 et 
1 229 grains/m 3 de pollen de Poac6es, Macon four- 
nissant les plus forts scores. On trouve 6galement du 
marronnier, du plantain, de l'oseille et quelques 
grains de Brassicac6es. Les ventes d'anti-allergiques 
sont largement au-dessus de la moyenne, ~ l'excep- 
tion des antiasthmatiques qui s'en approchent. 
Durant les trois semaines qui suivent, ces diffdrents 
pollens sont encore pr6sents bien qu'en diminution. 
Seules les Poac6es se font de plus en plus abondan- 
tes, et leur pic se situe du 18 au 24 mai ~t Macon, du 
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Figure 4. Ventes d'anti-allergiques par I 'OCP et comptes polliniques de Macon (1998). 
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1 er au 7 juin ~ Dijon, Montbard et Chalon-sur-Sa6ne. 
Les ventes d'antihistaminiques atteignent un niveau 
record du 18 au 24 mai et restent fortes pendant plu- 
sieurs semaines. La demande est moindre pour les 
antiasthmatiques, qui font ndanmoins l'objet de com- 
mandes supErieures a la moyenne entre le 25 maie t  
le 14 juin. La saison des PoacEes contribue donc/t  
une forte progression des ventes de routes les catEgo- 
ries, les medicaments de l'asthme 6tant toutefois les 
moins concernEs. Les quatre semaines du 22 juin au 
19 juillet correspondent ~ la pollinisation du ch~tai- 
gnier dont les quantitEs, maximales ~ Macon, 
peuvent atteindre 961 grains/m 3. Les PoacEes dimi- 
nuent rdgulibrement tout en restant supgrieures ?~ 
200 grains/m 3, ainsi que le plantain et l'oseille. Paral- 
1Nement, les ventes de spEcialitds ophtalmiques res- 
tent soutenues du 22 juin au 5 juillet, les antihistami- 
niques jusqu'au 12 juillet, les antiasthmatiques 
uniquement du 29 juin au 5 juillet, alors que les 
medicaments ORL rdalisent des scores modestes 
tout au long de ces quatre semaines. La presence 

croissante des Urticacdes, qui se poursuit aprEs cette 
pdriode, ne concourt pas plus que les autres annEes 
faire augmenter les ventes, dont la diminution sem- 
ble bien suivre celle du pollen de Poacges. 

L'ambroisie prEsente un fort pic du 31 aofit au 
6 septembre, surtout en Sa6ne-et-Loire (572 grains/m 3 

Macon, 117 h Chalon-sur-Sa6ne, contre seulement 
42 et 13 fi Dijon et ~ Montbard). Alors que les ventes 
d'anti-allergiques sont depuis plusieurs semaines tom- 
bees trbs bas, on note alors une brusque et EphdmOre 
remontEe de la demande d'antiasthmatiques dont les 
ventes deviennent supErieures ~t la moyenne (figure 4). 
Bien que restant infErieures ~ cette moyenne, les ventes 
des autres spdcialitds sont 6galement en augmentation 
plus ou moins prononcEe : en valeur absolue, hausse de 
211 ~ 214 unites pour les medicaments ophtalmiques, 
de 923 ~ 1 409 pour les spEcialitds ORL et de 5 167 

6 290 pour les antihistaminiques (figure 5, 
semaine 36). Bien qu'aucune tendance ne puisse dvi- 
demment etre dEduite d'une seule annge, on est tentd de 
suspecter une influence de rambroisie, principalement 
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sur les crises d'asthme d'origine allergique. Un test 
cutand systEmatique pourrait donc atre envisage ~t 
ravenir, au moins en SaEne-et-Loire. 

DISCUSSION 

L'dtude des ventes de medicaments anti-allergiques 
au cours des anndes 1996 ~ 1998, mise en relation 
avec la pollinisation de diffErents taxons, nous a per- 
mis d'identifier les types de medicaments les plus 
vendus et donc, selon toute probabilitd, les plus con- 
sommEs, en fonction des pollens presents dans rair. 
L'allergdnicit6 de ces taxons peut en atre dEduite, 
puisque le volume des ventes varie notablement 
selon les pEriodes de l'annde. Durant la pollinisation 
trbs prEcoce de l'aulne et du noisetier, la demande 
porte en priorit6 sur les medicaments ORL et, darts 
une moindre mesure, sur les collyres ophtalmiques et 
les antiasthmatiques. I1 semble donc que ces pollens 
soient surtout responsables de rhinite ou de trachEite 
et un peu moins d'asthme ou de conjonctivite. Les 
antihistaminiques sont alors peu vendus, ce qui laisse 
supposer que les symptEmes ne sont pas toujours 
reconnus comme des manifestations allergiques. En 
ce qui concerne les arbres plus tardifs, les rEsultats 
diffbrent quelque peu suivant les anndes. Cela peut 
&re d~ au mode de collecte de nos donnEes (directe- 
ment aupr~s des officines ou par l'intermEdiaire d'un 
rdpartiteur), mais aussi ?~ des variations, m~me 
mineures, dans le calendrier et dans l'abondance res- 
pective des diffErents pollens. Ainsi en 1997 et 1998 
le premier pic pollinique, constitud de fr~ne, de peu- 
plier et de saule, correspond ~ des ventes de mEdica- 
ments ORL 61evdes quelle que soit l'annde, tandis 
que celles des trois autres categories ne le sont qu'en 
1997, annde qui a totalis6 des concentrations beau- 
coup plus importantes de peuplier, de saule et, dans 
une moindre mesure, de fr~ne. L'importance des 
quantitEs de pollen en 1997 a donc pu contribuer 
une plus grande consommation mddicamenteuse. En 
1996, le premier pic d'arbres Etait constitud essentiel- 
lement de bouleau, de frEne et de saule ; les ventes de 
medicaments d'ophtalmologie et d'ORL ont alors dtd 
gEnEralement supErieures ~ la moyenne, et cela vaut 
parfois aussi pour les antiasthmatiques. En 1997, 
avec la simultandit6 du platane, d'un peu de chine et 
de quelques PoacEes, toutes les ventes d'anti-allergi- 
ques ont augment6, les antiasthmatiques toutefois 

moins que les autres. En 1998, le charme a 6t6 asso- 
ciE ~t ces pollens et les ventes des quatre categories 
d'anti-allergiques ont subi une forte hausse. Le rEle 
des pollinisations croisEes ressort donc nettement, et 
on le retrouve plus tard dans la saison. C'est ainsi que 
la presence simultande dans l'atmosphbre de chine et 
de PoacEes, ces dernibres parfois en quantit6 infime 
(une dizaine de grains), occasionne une forte recru- 
descence des ventes de tousles anti-allergiques, de 
m~me que les PoacEes seules mais ~t la condition 
qu'elles soient en quantitE plus dlevEe (au moins 
300grains/m3), les antiasthmatiques enregistrant 
gEnEralement dans ce contexte les hausses les plus 
minimes. De m~me, le pollen de chfitaignier, qui est 
dissEminE vers la fin de la saison des Poacdes, 
entraine des ventes supdrieures ~t la moyenne lorsque 
sa concentration dEpasse un seuil d'au moins une 
centaine de grains par mbtre cube, et ~ la condition 
que les PoacEes soient simultandment prdsentes en 
nombre suffisant (au moins 150grains/m3), ces  
seuils variant quelque peu selon les sites, les annEes 
et la presence ou l'absence concomitante de plantain 
et d'oseille. L'augmentation des ventes concerne 
alors avant tout les antihistaminiques, mais elle porte 
souvent aussi sur les antiasthmatiques, ainsi que sur 
les medicaments d'ophtalmologie et ORL. 

Enfin, les pollens d'armoise et d'ambroisie ne sem- 
blent pas donner lieu ~ de fortes ventes d'anti-allergi- 
ques. Cependant, une augmentation de la demande, 
principalement en ce qui concerne les spEcialitEs 
contre l'asthme, a ErE constatEe en 1998 lors du pic 
d'ambroisie de Macon. Le phEnom~ne n'Etait pas 
sensible l'annEe prdcEdente o?a, malgrE des quantitEs 
de pollen plus 61evEes (717 grains/m 3 ~t Macon), les 
ventes dtaient en baisse au moment du pic. Mais il est 
possible que la sensibilisation de la population n'ait 
commence ?~ se manifester qu'en 1998, puisqu'il est 
nEcessaire d'avoir EtE en contact avec l'allergbne, en 
quantit6 suffisante, pendant au moins une saison 
pour qu'apparaissent des troubles pathologiques. La 
forte allergEnicitg de ce pollen ~ proximitd de la 
Bourgogne, dans la region lyonnaise et le Valentinois 
[4], mais dgalement dans d'autres pays, ?a commencer 
par le Canada et les t~tats-Unis [6, 7, 9], doit inciter, 
dans les annEes ~ venir, ?a un suivi minutieux de l'gvo- 
lution des quantitds de pollen d'ambroisie, mais 6ga- 
lement des personnes allergiques, au moyen de tests 
cutanEs. De fait en 1999, les recueils de pollen 
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d'ambroisie ont EtE encore plus abondants que les 
anndes prEcEdentes, atteignant 220grains/m 3 ~t 
Dijon. L'apparition de sympt6mes ~t la fin du mois 
d'aofit doit donc dEsormais faire penser ~t une Even- 
tuelle pollinose ~t l'ambroisie. La Bourgogne n'est 
d'ailleurs pas la seule concernEe. Dans la region de 
Clermont-Ferrand, Dexarcis [5] souligne raugmen- 
tation des ventes de bronchodilatateurs, d'antihista- 
miniques et de collyres lors de la pollinisation de 
l'ambroisie. L'influence de ce pollen sur l'asthme est 
en bon accord avec nos propres rEsultats, qui n'ont 
toutefois pas mis en Evidence de repercussions nota- 
bles sur la conjonctivite. 

C O N C L U S I O N  

Les deux pdriodes de plus fortes ventes des mddica- 
ments anti-allergiques coYncident, pour la premi6re 
avec la pollinisation croisde du bouleau et du frOne, 
pour la seconde avec celle des Poacdes. Les antiasth- 
matiques et, dans une moindre mesure, les spdciali- 
tds ORL, sont surtout vendues en d6but de saison 
(f6vrier-mars), ce qui fait peser la prdsomption sur 
l'aulne, le noisetier, le saule, les Cupressac6es-Taxa- 
cEes et le peuplier. L'arrivEe du bouleau, du frane, 
puis du chine, rEpartit la demande, qui est alors bien 
supdrieure ~ la moyenne, sur toutes les categories de 
medicaments. Aprbs quoi la saison des Poacdes 
(associEes au plantain et ?~ roseille) suscite de fortes 
ventes d'antihistaminiques, de collyres ophtalmiques 
et de medicaments ORL, alors que les antiasthmati- 
ques restent peu influences. Quant au ch~taignier, il 
entra~ne une double progression des ventes d'antihis- 
taminiques et d'antiasthmatiques. Mais les herbacdes 
d'arri~re-saison, en dEpit de concentrations pollini- 
ques importantes, n'ont pas de repercussions nota- 
bles sur la demande de medicaments anti-allergiques 
car elles sont surtout reprEsentEes par les orties que 
l'on sait peu allergisantes. Reste la pollinisation de 
l'ambroisie, qui a entra~nE en 1998 une demande 
accrue principalement d'antiasthmatiques incitant 
dans les anndes qui viennent a un suivi de ce pollen 
particulibrement allergisant. 

Venant aprbs d'autres travaux, notamment ceux de 
Breniaux-Fran~ois [1], cette 6tude aura fait la preuve 
qu'avec les ventes en pharmacies ou les livraisons 
effectudes par un grossiste dans les officines, on dis- 
pose d'un indicateur pertinent de la vente et, par 
suite, de la consommation des mddicaments, dont il 
est possible, dans un second temps et avec toutes les 
pr6cautions requises, de ddduire les variations sur la 
courte pdriode de la pathologie trait6e en ambula- 
toire. 
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